
    Le capitaine Ricardo vous raconte une aventure  
 
    Curieux personnage que ce capitaine Ricardo, qui ne serait autre que Gustave 
Van Loo, écrivain et éditeur basé à Anderlecht, en Belgique.  
    Il sera l’auteur de deux séries parallèles. L’une racontant les aventures puis 
les nouvelles aventures de Victor Vincent, l’autre intitulée Le Capitaine Ricardo 
raconte une aventure.  
    Les aventures de Victor Vincent sont essentiellement de guerre, le héros étant 
un jeune pilote de la R.A.F. On touche parfois au roman policier.  
    Dans l’autre série nous trouvons des aventures du Far-West, des aventures de 
capes et d’épée ainsi que d’autres récits de tous genres.  
    G. van Loo a publié dans chacune de ces séries plus de 500 numéros, ce qui 
fait plus de mille en tout. Bel exploit.  
    Brochure de 32 pages, quelques-unes des aventures du Far-West illustrées, ce 
qui raccourcit singulièrement le texte. Il n’est pas certain que cette formule ait 
duré. Il fallait en effet que notre ami Gustave paie son ou ses illustrateurs.  
    La plupart des couvertures seront illustrées par Fred Funcken et son épouse 
Liliane née Schorils.  
    Les textes, autant dans une série que dans l’autre sont enlevés à vitesse grand 
V, avec une répétition constante de terme anglais comme Yes, O.K., Good, 
Damned, No, my boys, etc…  
    C’est une littérature de bas étage, dirons certains. Certes, nous ne sommes pas 
là dans les classiques de la littérature française. Le langage quelque peu primitif 
de notre Gustave est pourtant d’un dynamisme étonnant. Il ne fait pas dans la 
dentelle, jamais, envoyant à chaque récit, westerns en particulier, des gaillards 
sans conscience ad patres, quand il ne les livre pas à la justice pour une 
pendaison quasiment immédiate.  
    Tous les héros passent entre les balles, non, aucune pour leur body. Et si ce 
sont des cowboys solitaires ou des redresseurs de torts à tout crin, ils trouveront 
presque à coup sûr une demoiselle dans le cours du récit qu’ils finiront par 
épouser une dizaine de pages plus loin.  Les fréquentations sont des plus courtes. 
On se croise, on se plaît, on se perd dans une poursuite quelconque ou un pair de 
gredins avalent  leur acte de naissance, et puis l’on se retrouve pour un beau 
mariage. Well, well, well !  
    A l’emporte-pièce. Et pourtant des récits difficiles à trouver à des prix 
raisonnables sur le marché. Preuve que ces petites brochures ne sont pas 
oubliées par tout le monde.  
    Ce serait une rude tâche que d’établir les deux collections parallèles. Mais qui 
penserait, aujourd’hui, fin 2020, à le faire ? Collectionneurs, présentez-vous.  
    L’état pitoyable de notre propre collection prouve une lecture et même 
relecture renouvelée de ces ruines, car ces brochures imprimées sur papier 
journal, restent fragiles et perdent souvent leur couverture.  
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    Le Capitaine Ricardo était un malin. Il avait réussi à fidéliser sa clientèle 
juvénile par l’établissement d’un Ricardo-Club. C’était là tout un programme, 
avec du courrier dans le cadre d’une boîte aux lettres, des primes, mais surtout 
un code d’honneur. Il est certain que bien des lecteurs de l’époque adhérèrent à 
ce club à nul autre pareil.  
    Un insigne ou écusson était disponible. Celui-ci avait la forme de l’écu suisse. 
Il pouvait être métallique ou tissé. Il y avait aussi du papier à lettre Ricardo-Club 
ainsi que des cartes postales.  
    Les dates d’édition ne sont jamais données. Nous sommes là dans les années 
quarante-cinquante.  
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